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.•• RE~TREES 1 

A Namur. 
Lundi 4 octobre, rentrée à Namur. A la joie 

et à la curiosité de s'avancer en pays inconnu, 
se substituent bientôt chez les bleus la méfian­
ce et la peur. Un ancien s'est donné une affreu­
f'ie moustache rousse et une vilaine petite barbi­
che assortie, et il s'est affublé d'une jaquette 
saloe, longue à l'infini. Ce sinistre surveillant met 
une note funèbre dans le concert des conversa­
tions des bleus. 

(<Va-t-on avoir ce surveillant toute l'année ?\) , 
demandent-ils, ennuyés, au Président. 

A s·ept heures et demi.e, on se met en rang et 
on débouche lentement <lans le réfectoire. Une 
lecture réjouissante fait rayonner les visages. 
C'est celle du règlement, rendu beaucoup plus 
sévère, vu }es circoillstanoos. Un passage d'une 
haute portée philosophique et r~ligieuse est en­
suite servi aux bJ.eu.s : le XIVe chapitre de 
l' (' Introduction au Symbole de la F oi ll intitu­
lé : « De la façon clont les animaux pourvoient 
à leurs 'besoins >l. L'âme élevée et le corps res­
tauré, on passe dans la cour. Les bleus refusant 
de se mettre en rangs, se mass·ent dans un coin 
de la cour. On eût dit une troupe de hide'nses 
chouettes, à moitié-enseveHes dans l'ombre, dar­
dant un œil ·interrogateur et poussant parfois 
des ululements si lugubres que tout Namur en 
frissonnait. II fallut la venue de la lumière -­
en l'occurrence J.e Préfet - pour disperser 
cet amas sombre et confus d'où montaient en­
core de sourds murmures. Les oiseaux durent 
regagner leur nid en lenfe procession. Bientôt 
l'Ange du Rêve vint les baiser au front .. 

La seconde journée, peu intéressante, se ca­
ractérisa par l'absence de blague et rendit con­
fiance aux bleus. 

Le trois ième jour devait avoir lieu l'élection 
de Miss Facultés. Après }e souper, tous les bleus 
défilèrent en pyjama. 

Beaucoup de toilettes originales. La mode 
d'automne fait triompher comme couleur, le 
bleu. C'est d'aill€urs symbolique. 

En passant devant le ju:r-y, les candidats exé­
cutent parfois des damses paysannes. Quand tous 
eurent ·été passés en revue, la premîère sélec­
tion, désignée par le jury, se montra à nouveau. · 
On remarquait un grand-père myope, bossu et 
en haillons, à côté d'un riche marchand de tapis 
d'Ori€nt. Ce spectacle écœura le jury qui exclut 
ces deux figurants et élut miss Facultés, une 
jeune blonde dont la -grâce et l'élégance n'avaient 
d'égal que le talent chorégraphique. Le Prési­
dent s'approcha solenneHement pour lui remet­
tre le bouquet triomphal. Non moins triomphale, 
une douche monstre s'abattit sur tous les bl~ms. 
Ils en grelottent encore .. 

Le Secrétaire 

DES FA CULTES N. D. DE LA PAIX 

111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Fonds Balvoz 

Ce mercredi 10 nqvembre, Soirée de gala au Mon-
3eigneur, place du Maréchal Foch. Orchestre Jean 
Paques. Tenue de soirée de rigueur. 

rables: Agence Cook, rne Pont d'Avroy. 'Première 
danse : 20 h. 30. 

[nvitations: Jacquet, interne, Hôpital des Anglais. 

[UA\tBDiS:.STUDIOS pour éfuJianfs 
à proximité des locaux universitaires 

du Val-Benoît : 

Avenue de Gerla~he, 30 -

o+o+o+<>••<>+<>+o+o+o+o+<>+<>+o 
t P ' . . Q l ' ' El ' <> ~ recision - ua ite - egance t 

~ Lunetterie FR 1 T Z ~ 

i THERMOMETRES - LOUPES, etc.~ 
10 °/0 de ristonrne Place du XX Août 18 
aux étudiants LIEGE (face univer~ité). ~ 

0 • 
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LE VAILLANT 

C'était un beau carrousel 
A nacelles 

T'en souviens ... tu ? 
Il tournait vite 

Et tu riais, et tu riais, 
· Moi, je te regardais. 

J'oubliais tout, même que je t'aimais, 
Pour t'aimer d'une façon nouvelle. 

C'était un grand carrousel. 
Tes cheveux s'étourdissaient au vent; 
Tes yeux brillaient comme tes dents, 

Tu étais heureuse. 
Nous n'étions plus que deux enfants 

Dans un grand carrousel 
A nacelles. 
Pa~ moment 

{J'avais glissé mon bras 
Derrière toi) 

Tu renversais la tête, 

Et c'était tout mon rêve 
·Qui se posait dans le creux de mon 

Oh 1 ces instants-là 1 {bras. 
Où je te sentais proche de moi, 

J'aurais voulu que les freins cassent, 
Que l'on tourne à toùt jamais. 

Tu vois 
Que tu te sois 

Endormie en mes bras ? 
J'aurais pieusement veillé sur toi ... 

C'était un grand carrousel 
A nacelles. 

/Elles volaient comme des hirondelles, 
Et portés sur leurs ailes, 

JI 

Nous fermions un peu les yeux 
Pour savourer éperdument 

L'impr~ssion d'être deux grands 
Heureux I enfants 

Jean-Marie Deronchêne, 
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·r 
NOTRE 

CONCOURS ;; 

Dessin de Concol,lrs N° 2. 

:! 
'f 

Le << Vaillant )) reçoit quelques clichés, et 
d'ores et déjà nous aftlr1no11s que le concours ·­
de dessins remportera un plein succès. Nous fai-

•C 
sons appel à la coUaboration de tous. Toutes les 
.bonnes voJ.oniés sont gracieusement invit ées à 
m.ettre sur papier Ire résultat de leurs élucubra-

:r 
tions. 

Nous devons néarumoins déplorer de ne voir 
que des clichés de Phi lo. ou du Droit. Où sont les 
aut res Facultés et n'y a-t-il vraiment que les 
têtes de profs pour int éresser les étudiants? Chevalier Ad. BRA.AS 

Eléments de l'organisation judiciaire, de lu compé­
tence et de la procédure civile. 
Droit pénal et éléments de la . procédure civile. 
Procédure civile notariale. 
Exercices p1·atiques sur le Droit pénal et la procé­
dure pénale et civile. 
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Pharmacie 
50, rue de l'Université 
LIEGE Télé. 131.60 

VIVARIO 

Eaux minérales -
Pansements 
antiseptiques 

ETUDIANTS! Pour vos insignes, 
vos calottes, une adresse ... 

Maison RONGY 
'I 'I a~ Kue ~ aint-Paul Llii:GE 
Equipe11ients militaires et scouts - Mé-

dailles et décorations - Casquettes et 
insignes d' étudiants - Maroquine1·ie. 

~+ ETUDIANTS, faites tous vos achats et ~ 
confiez vos commandes à une maison + 
spécialisée dans le LIVRE. 0 

~ Littérature choisie, histoire, droit, médecine, ~ 

i LIBR-;:;;;~'jp AX i 
o 12, Place Saint-Jacques .. LIEGE + 
~ Rapidité des commandes et des renseignements. ~ 

Ca~quettes, Calottes, Bérêts, insignes 
Chapeaux de scouts et accessoires 

MAISON MAGNETri1E 
l>assage Lemonnier, 8 

Tél. : 266,92 
LIÉGE 

•:••••••"••••a•.-.•.-.•.•.•.•.-.•.•a•a•a••••"••m•••a8a•a•a•tt,.•a•a•a•a•a•a8a•, 

~~ C OMJVIUNIQUE S ~~ 
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A. E. O. 
(Association des Etudiants en Droit} 

Demain, à 8 h. 15, à la Bibliothèque du Droit 

Monsieur DEDOUSSE 
professeur de droit international public 

parlera de 

« L. Sifuafion lnfernafionale >> 

' Après la conférence: guindaiHe ambulante. 
' 
1 
r oua les étudiants en droit seront présents, en toge 
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.:CERCLE DES 34 
Vendredi soir a eu lieu la réunion du cercle 

Résultat des élections : 
Président : Charles RENARD, 

élu par acclamations 

Ullllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Maroquinerie 

Le Vaillant présente à son confrère 
" Vent Debout ,, organe de la section 
universitaire du Grand Liége, ses meil• 
leurs souhaits de réussite, et tous ses 
1vœux de prospérité. 

Médailles Sport ,, 

. 

Camarades, 
fréquentez 
le-restaurant 
· de l'Union. 

llllllllllllllllllllllllllllllJllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllHlllllllllllllllllllllllllllri 

Le \!ELV'S BOYS ORCHESTRA (pour les 
bleus : .i azz estudiantin) 

1demande des musiciiens. 
surtout : 

lJ 
t r ombone - batterie et violons sachant 
jouer contrebasse ou guitare. 

1m accepterait néanmoins très ·volontiers : 
t rompette, saxo ou clarinette. 
s'adresser à : 

Schetter Paul 
Declaye Léon 
Union (Mar cel) . 

M archand Tai lleur de Grand e C lasse 
à des prix t rès raisonnables 

Ne fait que du tout beau vêtement 
t ur mesures. 

LIEGE, s, rue de l'Université 

3 
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Ï CHRONIQUE 1 
1 DU C~NÉMA 1 
.füillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli::\I 

MADEMOISELLE DOCTEUR 

Après la version américaine, voici la version 
franç.aise. Comme tout film d'espionnage qui se 
respecte, une intrigue sentim~ntale vient se gref­
fer sur- l'action pr incipale. 

Ma:is autant les Américains avaient parsemé 
cette intr igue d'humour ét d'événements impré­
vus, autant celui-ci _est dépourvu de tout effet 
qui pour rait nous faire évader de l'act ion. Com­
par er ce fi.lm avec le précédent du même nom est 
d.ïfficile. Si nous préféri<œ'ts l'humour américain 
(et tous les goûts sont dans la nature) , il semble 
bien que la partie d'espionnage propr ement dit 
soit supéri<eure dans ce film. A ce sujet , inutile 
de souligner 1'e talent de P ierre Bl~wchar et de 
Jouvet mais Dita Parlo est-elle tout à fait à· la 
hauteur de la situation? 

En résumé, c< Mademoiselle Docteur )) est 
un bon film qui soutient fort bien la comparaison 
avec tout ce qui 'a été fait dans ce genrie. Mais il 
n'in nove r ien; d'airneurs, comment pourrait-il in­
nover? Nous en avons vu déjà pas mal de films 
d'espionnage! Alors ! 

La semaine prochaine passera au Gameo et 
au Carrefour « Le Carnet de Bal )) . Il semble 
inutile de faire quelque réclame pour ce film, 
Je lot de vedettes qu'il_ comporte suffit à nous 
inciter à diriger nos pas vers ces deux salles . 

STAR. 
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m 
C -ANCANS 

R enard (as.s. Droit civil) : « Je n'hésite pas à 
d ire que, l'an dernier, il y a eu trop peu de dé­
sordre à mon cours l> . 

A . Pirlet (2• Cand. Hist. Arch.) - Fait partie 
d'un vér itable lycée de jeunes fi11es. F ait-il de 
l'art ou de l'ar chéologie ? 

J. L evaux (1• doct. Droit) voudrait savoir s i 
M;lle Fr. suit toujours des cours à l'Université. 

DueSiberg (r ecteur) : « Le trou mentonnier, 
de par t et g'autre de la symphyse pubienne . . ( !) 

i re T E CHNIQUÈ 

FILMS PREF E RES: 

Méan di t N énesse (Mi1J1es) : Le roman de Mar-
guer ite Gautier . 

Char lier (Mécanique) : L'appel du silence. 
Corbisier (Mines) : Loufoque et Cie. 
Collet (Constr. civ.) : Cinderella. 

CE QU'ILS \!OUDRAIENT SA \!OIR: 

Lamarche (Mines) : j ouer au hockey. 
Delsa (Métallurgie) : aller à vélo. 
Doat (Métallur gie) : se conduire et conduire 

sa voiture. 

CE QU'ILS A IMENT : 

Rigo (Mines) : J.es Juifs . 
H eus·kin (E lectricité) : la foire. 
B lanche (Electr omécanique) : la marche à pied. 
Delcou.rt (E lect méc.) : la bière. 
Chantraine (Mines) : le pays noir! ! ! 
Ferrière (Elect. méc.) : les femmes. 
Gurdal (Mines) : les Fiamands. 
D e Tiège (Electridté) : 1es parcs. 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• Etudiants qui dînez en "Ville, allez tous à l'U'nlon où, pour 6 francs, Madame ·norguet vous 
•••••••••••• régalera des délicieux produ-ts de sa cuisine bourgeoise., ... ••••••••• 



4 LE VAILLANT 

CAMARADES! FAVORISEZ NOS ANNONCEURS! .• 
, , \ 

Ils nous dOnnent leur arUent. Donnez-leur le v6tre. 
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CHOCOLAT 

E. VERDIN 
46 ,.. Passage Lemonnier .. 46 

Henri HIRSCH· 
OPTICIEN 

·104, Rue de la ~atbédrale, 104 

Spécialité de compas 
de tous prix et de toutes marques 
Ristourne spéciale aux étudiants. 

o+o+<>+o+o+o+o•o•o•o• 

- Voulez-vous pour vos livres u ne r eliure élégan t e 

GRANDE MAISON DE BLANC 
;;:.. 

107=109·111, Ru~ de la Cathédrale 

Téléphonfl GOj,96 

<>•<>•<>+o+o+o+o+o+o+o• 
LIBRAIRIE 

Léopold GOTHIER 
Fournisseur des Bibliothèques 

de l'Université 

3, Rue Rolllle Fortune 
<>+o+<>+o+o+o+o+o+o+o• 

CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

Bl~D~S ADTOI~ 
Les Mèilleores 
CHEMISERIE MICHAUX 

LIÉGE 

et peu coûteuse! 

adressez-vous à 
'L'UNION OU MONSIEUR BORGUET 

met à votre disposit ion ses t alents d e relieur. 
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Pour vos assurances de toute nature 
Paul lUEAl\l 

&, Place Bronkart - Li~ge 
C'est un ancien de l'Union. 
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Maison FRITZ 
18, Place du 20 Août 

Succursale de l'Atelier Technique : 
J. VANDENDAELEN-GRAMMONT 

Instruments et Mobilier 
pour la C H I R U R G I l!: 

ELECTRICITE MEDICALE 
STERILISATION 

Installations complètes de Cabinets 
Médicaux, Cliniques, Hôpitaux, 

Dispensaires, etc ... 

Cabinet de consultation 
Salles d'expositions 

Livres iiniversitafres. 

EN 60 If EUR ES. 
vous pouvez apprendre 

" une langue étrangère à 

BOULANGERIE - PATISSERIE j 
Maison P U T T E R S L DEVILLEZ 

Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

52, Rue du Pont d'ile 

<>+o+o+<>+o+o+<>+o+o+o+ 
Tous les PORTE-PLUMES RESERVOIR 
fournis par la iiapeterie MICHEL, rue 
Vinâve d'Ile (coin du Passage Lemonier à 
Liége) sont livrés 

gravés au nom de ;racheteur THE BERLITZ SCHOOL Rue St-Paul 

Fournisseur de l'Union 

f rifure-Resfauranf Je l'lnJusfrie 
6, rue Saint~Gilles, 6, - LIEGE 

Téléphone 14373 

<>+o+,<>+o+<>+o+o+o+o+o• 
Imprimerie I.ithographie Papeterie 

Maison Ch. BARE 
27, Passage Lemonnier, LIEGE 

Tout le linge pour Messieurs 

5 °/, de réduction à MM. les étudiants. 

LISRAIRIE DEMARTEAU 

sans augmentation d e Prix. 

o+o+o+o+o+o+o+<>+o+o• 
Pour une BELLE P-HOTO 
Pour un BON APPAREIL 
et vos TRAVAUX D'AMATEURS, 

Spécialité de Cartes de visite 4, Rue de l'Official, LIEGE 
Service soigné Articles pour dessin - Tout pour le Cotillon Téléphone 120.88 adressez-vous au 

23, Boulevard de la Sauvenière 

Téléphone 258.35 LIÉGE 

Les cours peuvent être commencés à 
tout moment de l'année. 

Spécialité de moules casseroles Cahiers ÎJITTERATURE RELIGIEUSE PHOTO•LEEK (J. Bermont) 
Salle pour banquets. 10 °Io de réduction aux: étudiants ROMANS - IDSTOIHE . 7, rue St Paul, anct 67 rue Cathédrale j PRINTING c•, S. A. _ LIEGE. 
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Collection 

«Îssai J' éfuJes spirifuelle1 » 

Su1àl'amour 
Roman 

littéraire, 

pathétique et 

diffamatoire 

par JEM et JOSETTE. 

CH'APITRE I (suite) 

Déjà l'eau avait repris son calme naturel 
et sa plane surface. A l'inquiétude suc­
cédait une froide consternation. Adolphe 
regardait E.douard, et Edouard, Joséphine. 
Nul n'osait murmurer. Seuls les cœurs 
battaient et les jambes tremblaient. 

Soudain, une lueur d'espoir éclaira les 
macabres figures. La nappe aquatique 
venait d'exuder quelques bulles d'air an­
nonciatrices d'une vie sous-marine. 

<< Ubi bulla oxigenea est in aquatico 
loco nenupharibus, ibi semper vita ii, 

brailla l'illustre latiniste Monsieur Gré­
gohe. 

Et omnes approbarunt. · 

Le chevalier Braas, un des nombreux 
amants de Diane chasseresse, prit alors 
le parti de s'aider de la femme de Piquet, 
pour descendre jusqu'aux bas-fonds de 
la baignoire commune. Prenant son courage 
à deux mains, tandis que Piquet lui sai­
sissait les .deux pieds, Braas s'élança com­
me un seul homme dans les bras de Nep­
tune, ne laissant subsister au-dessus de 

0 

,,, 

l'onde watérienne, qu'une double surface 
pédestre remplaçant avec suffisance les 
mag_nifiques nénuphars de nos étangs d' A­
vroy. 

Cinq minutes passèrent . . . . et notre 
scaphandrier brusquement retiré par la 
grue sus-marine, ramena au jour le tê­
tard créateur de bulles, ce dodu têtard 
têtu qui tétait avec entêtement le téton de 
la canne à pêche improvisée. 

Jules et O,rpha n'avaient pas encore revu 
le jour et, dans leur abattement, les profs 
ne pouvaient même pas se consoler en 
déchirant leurs vêtements, car ils n'en 
avaient plus. 

CHAPITRE II 

Sous le signe de la joie. 

9 octobre.... Onze coups sonnaient à 
l'horloge de la seule et véritable cathé­
drale, quand déboucha la fanfare motori­
sée, mamelle de civilisation symphonique 
et cacophonique. 

Tout se passait sous le signe de la joie. 

l 
CHAPITRE III 

Au fil de l'eau 

Sous un beau ciel bleu, en cette matinée 
de dimanche 24 J'ctobre, M. Braas avait 
décidé de s'adressér au plaisir de la pê­
che (car il faut tout dire, la lutte contre 
le doryphore l'efftayait et Braas, mainte­
nant, avait peur 1des champs de pommes 
de tene). Au mil~u de charognes et d'au­
tres récifs flottants, il essayait de diriger 
sa frêle embarcation. 

Le flotteur point ne s'enfonçait et Braas 
bâillait, les poiss ns ne mordaient et le 
calme planait. 

Adolphe, maint+ant, ne pensait plus à 
la faune marine; ·dans sa mémoire venait 
de passer une snhouette amie; le temps 
était propice, et le calme matinal se prê­
tait à ces rêveries affolantes, aguichantes 
et libidineüses. Adolphe ne pêchait plus, 
ne bâillait plus, nè bougeait plus: Morphée 
l'avait hypnotisé. 1 II divaguait poétique­
ment: 

Lune. . Lune. . Lune . . 
Brume 

Dans le soir échauffé soudain surgit ton 
[om,bre. 

Pénombre. 
Tu déroules en pleurant tes tresses dé­

[nouées 
Poupée. 

Et tandis que mes yeux fatigués par le 
[jour 

Calernbour, 
Risquaient sans trpv oser iin clin d'œil en 

.1 [cadence 
Rance, 

L'œil était féminin et la voix masculine 
M~ndoline. 

Et les pipeaux d"avoine insuf!l.aient leurs 
[chansons 

Pantalons 
Oh! Etoile du soi'f., voile-toi donc la face 
1 ~ancra_s; 
Constant, le mat-in tout à coup su1·gira 

Chocolat, 
Da.ns le noir du cifl Théopimpe en furie 

Calvitie. 
Peigne tes boucles d'or argentées de vé­

[trole 
Oabrioles. 

Mais l'aurore a sitrgi; nos yeux se sont 
[rouverts 

Pépères. 

Soudafo un fracas épouvantable l'arra­
cha de sa rêverie traîtresse. Son frêle es­
quif venait de s'arrêter contre la pile ridi­
cule de la Passerelle; sa première pensée 
fut pour ses poissons. 0 bonheur! le flot­
teur s'était enfoncé sans perdre de son 
poids. Il sauta sur la ligne et retira le 
fruit de sa pê~he. 0 horreur! 0 , putréfac­
tion! 0 volupté noire!. ... C'était un amas 
d'étoffes. 

Sa première pensée fut de rejeter au 
loin ces loques repoussantes et il déposa 
précieusement au fond de la barque ce con­
glomérat de déchets textiles. 

CHAPITRE IV 

Trouvaille et soupçons injustes 

Devant une cuve de vene hermétique­
ment close, trois hommes, les yeux fié­
vreux, · fixaient une petite masse informe ; 
ils se trouvaient dans un des labos des 
plus perfectionnés de l'Unü liégeoise. De­
puis trois jours ils travaillaient sur cet 
amas d'étoffes, qu'un beau matin 'le che­
valier était venu déposer. 

Il s'agissait d'identifier la découverte de 
ce porte-cannes à pêche. L'heure était gra­
ve. Baudrenghien ayant fait le vide dans 
la cloche, ajoutait par portions successi­
ves 15 grammes d'acide caprinique, 5 gr. 
d'acide succinique et 3 boules de naphtali­
ne, 100 gr. de sirop de groseille, 2 · poils 
noirs de génisse grosse de six mois. Le ré­
sultat ne se fit pas attendre : la masse se 
divisait suivant les règles de la division 
cellulaire, les deux masses filles se diffé­
renciaient et peu à peu prenaient la forme, 
ô horreur ! ô turpitude ! ô triste réalité ! ô 
délectable accouchement ! elles prenaient 
la forme de deux petits caleçons. 

Poussant la différenciat ion plus loin, 
Baudrenghien prit un peu de poudre de 
licopode, qui colora le premier caleçon en 
jaune et le second en indigo, signes indé­
niables de sexes différents. C'est alors que 

ce chimiste distingué se rappela dans les 
larmes, les événements qui s'étaient pas­
sés quelques jours auparavant dans les 
sous-sols universitaires. 

(à suivre) 

Fables express 
Les contributions 
Font une apparition, 
Dès qu'au pair, vot re change 
Fait quelques bons étranges 

Moralité 
Tel pair, tel fisc. 

Un Tchèque de cent kilogs 
Fut assassiné en auto: 

Moralité 
Le conte d'un Tchèque costaud. 

Un ancien combattant 
Regrette amèrement 
Son vieux régiment 

Moralit~ 

L'ennui naquit un jour de l'uniforme 
[oté. 


